L’Esprit nouveau.

1/ Le cône du Temps.

Ce texte extrait de « L’Avenir de l’Homme » (Tome V, p.109 à126), comprends 2 parties, la seconde étant « La transposition conique de l’Action ».

1/ La Profondeur organique du Temps et de l’Esprit. 

La perception de ce que j’appellerais « la courbure conique du Temps », forme une donnée immédiate de notre conscience.

La conception  du Temps n’est plus la même aujourd’hui, que celle d’avant 200 ans : autrefois la durée totale de l’Univers ne dépassait pas quelques milliers d’années et temporellement (aussi bien que spatialement ) les êtres étaient regardés comme interchangeables. 

Or, depuis lors, sous l’action non concertée, mais convergente, des Sciences naturelles, historiques et physiques, voici qu’une perspective toute différente s’est fait jour, presque insensiblement dans nos esprits. 

En premier lieu, chaque élément du Monde émerge nécessairement d’un antécédent ; il nous est physiquement impossible de concevoir dans le Temps une chose, « sans quelque chose avant elle »…

En deuxième lieu, les fibres ou chaines élémentaires ainsi formées ne sont pas homogènes, mais représentaient des séries naturellement ordonnées. 

En troisième lieu, nous avons peu à peu compris que dans l’Univers, aucune fibre élémentaire n’est entièrement indépendante , dans sa croissance, des fibres voisines. Chacune d’elle apparaît prise dans un faisceau. 

Si bien que le Temps réagissant sur l’Espace, et l’incorporant à soi, l’un et l’autre ne forment plus qu’un seul écoulement solide dans lequel l’Espace représente la section instantanée d’un flux, dont la profondeur et le liant sont donnés par le Temps. Ainsi, nous avons l’impression (erronée) de ne pas changer ! 

2/ La Convergence du Temps Organique, et la Montée de l’Esprit. 

L’Espace-temps est certes universellement reconnu comme le seul cadre où puisse désormais progresser la conscience humaine, mais le problème reste entier de trouver un sens satisfaisant à l’évolution, qui est la grande idée du dix-neuvième siècle,( prolongée par la pensée du vingtième siècle).  ! 

Voilà ce que je crois, et voudrais montrer : 

Loin d’être absorbé par l’Evolution, c’est l’Homme, au contraire, qui est en train de se transformer à sa mesure, et par suite de définir dans ses lignes, l’idée que nous nous faisons de l’Evolution. 

En effet, ce qui caractérise un individu humain, c’est d’abord une extrême complexité physico-chimique (surtout marqué par le cerveau), qui permet de le considérer comme la forme la plus hautement synthétique de la Matière que nous connaissons dans l’Univers ! 

Ensuite, un extrême degré d’organisation  et enfin et corrélativement, un extrême développement psychique (réflexion, pensée). 

A quoi s’ajoute, par surcroît une quatrième particularité, extrêmement significative aussi : celle d’être historiquement, le dernier formé des produits de l’Evolution. 

La Science s’est beaucoup occupée dernièrement de changements de propriétés subis par la Matière ! 

Pourquoi ne pas ouvrir une place, dans notre Physique, à l’axe organique du Temps ? 

Il nous faut envisager une Cosmogénèse qui englobe et généralise, à l’échelle de l’Univers, sous forme de Noogénèse, les lois de notre individuelle Ontogénèse.

Pour ce qui est de la forme de ce nouvel « espace-temps », c’est donc par un cône que nous pouvons au mieux nous le représenter. 

Prises dans sa courbure particulière, les nappes de la Matière (considérés en chaque élément aussi bien que dans leur ensemble) se resserrent et convergent en Pensée, par synthèse. 

II/ La Transposition « Conique » de l’Action .

1/ Vers un Humanisme nouveau. 

La Pensée sur Terre n’a pas encore atteint le terme de son évolution.

La situation où nous sommes ne peut être « énergétiquement » qu’instable. 

Nous ne saurions, vitalement, ni psychiquement, rester où aujourd’hui nous en sommes. 

Nous ne formerons plus, tous réunis, qu’un seul système, ultra-complexe, et, par suite, ultra-centré. 

Voici que, transportée dans le cône du Temps, l’Humanité se prolonge au delà de nos individus, dans la direction de quelque sur-Humanité, à l’apogée de sa « cohérence spirituelle ».

Suivons rapidement, une à une, les phases de cette transformation : 

a/ L’Univers, en premier lieu, sort de l’ombre, et s’éclaire par la raison. L’énormité affolante du Cosmos n’a plus rien d’épouvantable, puisque les nappes infinis du Temps et de l’Espace, se découvre les parcelles d’une grande Conscience en voie d’émersion. 

L’Evolution devenant une genèse, l’immense peine du Monde apparaît comme le revers inévitable du Mal (scorie nécessaire).

Et si les limites de la Terre n’étaient pas si étroites, ni si étanches, pourrait-elle être encore la matrice où se forge notre unité ? 

b/ L’Univers, en deuxième lieu, se précise en se définissant au regard de notre liberté. 

A première vue, la Morale offre un pénible spectacle de confusion ! 

Q’est-ce qui est bien et qu’est-ce qui est mal ? 

Or ce désordre cesse, en droit, dés lors que, au dessus et en avant de chaque personne humaine, couronnant le cône du Temps, se découvre la réalité spirituelle de l’Humanité. 

c/ En troisième lieu, l’Univers se valorise, dans notre estime. 

Pour ceux qui voient la synthèse de l’Esprit se prolonger sur Terre au delà de leur brève existence, toute action et tout événement se découvrent chargés d’intérêt et de promesses ! 

d/ En quatrième lieu, l’Univers s’échauffe, c’est à dire il s’ouvre tout grand aux puissances d’aimer ! 

Aimer, c’est se retrouver et s’achever soi-même dans un autre que soi. 

L’existence d’une pareille force devient possible, (et même inévitable), dans la courbure propre à un Monde capable de Noogénèse. 

e/ Et en cinquième lieu, pour finir, l’Univers s’illumine, c’est à dire qu’il se découvre capables de combler les plus hautes aspirations de notre mystique !

Nous devons conjecturer l’existence d’un foyer supérieur de conscience en avant de nous, au terme de l’Evolution. 

Il faut le chercher, au sommet du cône à l’intérieur duquel nous nous mouvons, Ceci ne peut être conçu que comme ultra-conscient, ultra-personnel, ultra-actuel. 

Il doit nous atteindre et agir sur nous, plus directement de centre à centre (c’est à dire de conscience à conscience), par rencontre avec la plus fine pointe de nous-mêmes. 

Nous découvrons alors qu’il y a une cime à la flèche du Temps, laquelle vient logiquement s’achever dans une attitude de don et d’adoration. 

II/ Vers un Renouveau Chrétien. 

Le Christianisme est la plus haute et la plus complète des mystiques humaines, mais cette place, pourra-t-il la conserver longtemps !

S’il est vrai , que l’événement caractéristique de notre époque est la sensibilisation de notre conscience aux formes convergentes de l’Espace-temps, rien de moins fondé que le pessimisme de ces pronostics !

Ce qu’il y a de plus révolutionnaire, au fond, et de plus fécond dans notre nouveau Temps, c’est la relation que celui-ci laisse apparaître entre Matière et Esprit. 

L’Esprit n’étant pas indépendant de la Matière, ni opposé à elle, mais émergent laborieusement d’elle sous l’attrait de Dieu par voie de synthèse et de centration. 

(Rappelons que selon Teilhard : «  La Matière est la matrice de l’Esprit, alors que l’Esprit est le ferment de la Matière »).
a/ Primat du Christ, d’abord ! 

Avec l’apparition de l’Espace-temps, (tel que nous l’avons défini) c’est une conjonction heureuse et féconde qui s’opère entre les deux domaines de l’expérience et de la foi.

Dans un Univers de structure conique, le Christ trouve une place toute prête : le Sommet ! Dans un tel Monde, le Christ ne saurait sanctifier l’Esprit sans soulever et sauver la totalité de la Matière. 

b/ Primat de la Charité, ensuite ! 

Impossible, dans un pareil système, d’aimer le prochain sans se rapprocher de Dieu, et réciproquement du reste. 

Mais impossible aussi d’aimer soit Dieu, soit le prochain, sans avoir fait progresser, dans sa totalité, la synthèse terrestre de l’Esprit. 

Sans cesser d’être elle-même, la Charité se répand comme un principe d’ascension et de synthèse. 

En somme, pour épouser la nouvelle courbure prise par le Temps, le Christianisme se voit amené à découvrir au dessous de Dieu, les valeurs du Monde – cependant que l’Humanisme est conduit à découvrir, au dessus du Monde, la place d’un Dieu (deux mouvements inverses et complémentaires). 

Analyse de B.Lallour (Octobre 2008).

